
BULLETIN ÉCONOMIQUE 

L e s art ic les que n o u s a v o n s publ iés , il y 
a quelques jours , dans cet te partie du jour­
nal , a u sujet du budget de notre Chambre 
de commerce , ont s u g g é r é à un négociant-
commiss ionnaire de Rouba ix , aujourd'hui 
retiré des affaires, le» réf lexions s u i v a n t e s 
auxque l l e s n o u s n o u s a s s o c i o n s complè te ­
m e n t : 

< Monsieur la Directeur, 
•» Depuis ma, retraite dea ati'airaa, j'habite ici 

un charmant paya ; mais quela que soient les 
agrémente que j'y trouve, je ne puis reiter Insen 
aibla ktout ce qui concerne lea affaires de Rou­
baix en général. Après avoir pendant pins de 
40 années, pris une part activa aux transactions 
commerciales de cette ville, j'y resta attaché de 
cœur. 

« J'ai été vivement affecté, de lire dans votre 
journal du 26 juin la réponse qna la Chambre 
de commerce s'est, malheureusement trouvée 
dans l'obligation de faire A une proposition de 
la Chambre syndicale de commerce d'exportation 
de Paris. 

» Depuis plus de 10 ans déjà, noua reconnais­
sons tous, que caqui manque à Roubaix pour 
maintenir et développer son Industrie,c'est l'ex 
porlation. 

«Qu'a- ton fait dans ce but? Absolument 
rien. 

» Notre ville cependant renferme de nom 
breuses et riche* familles II sembla que c'était 
a elles que revenait l'honneur d'une pareille en 
treprise. 

• N'avalant elles pas penr exemple les Alle­
mands et lea Anglais qui prennent position par­
tout ? Hais, qpn la vie de famille, surtout dans 
le* classes élevées, est trop douce en France, 
pour se résigner a un tel travail. Qne faut-il 
faire alors ? 

• Faut il renoncer à cette source indispensa 
ble, d'où dépend la vie de toute une popula­
tion. 

« Non, il fallait, depuis qu'on en ressentait la 
nécessité, créer dans notre ville une institution 
pofir y former des jeunes gens aux connaissan­
tes spéciales pour le commerce et l'exportation, 
y admettre ceux de la classe moyenne, vous 
auriaz fait un choix parmi les plus intelligents, 
et leur auriez confié le soin de vous créer des 
relations aur les marchés étrangers. 

• Il est certain qu'en trouvant pour eux-mê­
mes un» chance d'avenir, ils auraient apporté 
A leur mission tout le zèle que vous étiez en 
droit d'attendre de ces jeunes gens. 

• Ces moyens pratiques faisant défaut et 
Roubaix se trouvant en retard sur la plupart 
dea pays producteurs pour le commerce exté 
rieur, «t dans un état de besoin urgent de 
débouches nouveaux, comment ne pas accepter 
avec empressement la planche de salut qui vous 
est tendue par la Chambre syndicale du com­
merce d'exportation de Paris ? 

• Les ressources manquent, répond la Oham 
bra de commerce de Roubsix. 

» Les ressources financières, soit. Mais, Mes 
st*ars, à défaut de celles-là, il en est une autre 
nue la Chambra de commerce d'exportation de 
Paris vous indique dans sa circulaire, et qu'elle 
>i employé elle-même : c'est d'adresser un éner 
gique appel aux négociants et industriels dont 
vous av«z accepté de défendre les intérêts, et 
personne à Roubaix n'est mieux placé que vous 
pour sa mettre a ia tête du mouvement. 

» De p'us, las efforts de l'initiative privée 
auraient imposé à l'Administration municipale 
l'obligation de vous accorder quelques subsi 
des 

« Malheur a Roubaix, ai les hommes qui 
» pj*ïèdjùt une autorité quelconque, ne 
• sentent plus capables d'un acte vigoureux 

» C'est l e •roulement de toute une industrie, 
» que nos pères avalent élevée si baut, au prix 
• des plus grands et des plus pénibles efforts. 

» Oh non ! cela ne peut pas être, cela ne sera 
pas. Roubaix possède encore trop l'orgueil de 
son nom pour se suicider ainsi. 

• A l'œuvre toutes les intelligences t 
» Es avant tous les braves défenseurs du tra­

vail. Jiuaes et vieux, unisses vous, pour main-
nir a i a hauteur, votre vieille réputation Euro­
péenne. 

» Vous allez avoir votre école des arts indus­
triels; c'e-t uns nouvelle pépinière d'artistes 
qui vous forcera à marcher dan* le progrès, 
« Mais il Mets faut sans plus tarder des inter-
» tnédiorre sur les marchés étrangers. » Ne 
vous ftla-pz plus devant les Allemands et 
les Angli'.». Il fait être partout où il* sont. Il 
faut l is devancer dan* les pays lointains, dont 
Eteiréplilté d'.vs explorateurs fraeçals vous ou­
vrent ies ro' îes au péril de leur vie. 

» Le moment ne saurait être ni plus pressant 
ni plus favorable. 

•• Il fu.it consentir aux sacrifices que vous 
impose la situation; vous ne pouvez vous y 
soustraire. 

» Que les plus intrépides et les plus dévoués 
prennent l'initiative,si la Chambre de commerce 
ne peut la prendre elle même. 

» A l'œuvre donc et puissiez vous réussir 
comme je le désire de tout ccaur 

» A. S. » 

peut être qu un symptôme de Révolution. Les lents. Il était suppléant du canton voisin D'ail-
reiigions et le» Révolution* ont l'habitude de [leurs, le ministre «satire qu'il ne *e mêlera naa 
communier fous les espèces du pain. à une lutie électorale. 

Il y a des irrégularité* singulières dans les ' 
jugements, dans les répressions . Feder et lion-1 *Le» a n p p r e s a l e a s d " t r a i t e r a i : n t a 
toux sont condamnés a deux'ans de prison, et I « v c l e s l a s i t i q u v s t 
Louise Michel, qui a pu occasionner un détât i », „ 
de quarante francs dans une boulangerie, est L J f , ? ° U . , f < f 0 " „ " " * • P»vi*oire*tmt •» 
condamnée â six ans de réclusion. 1 *,"n l*n , t a d. l n W r P e l a U o n " " ! ' * « " P P " " * » du 

Les anarchiste» sont poursuivis pour de* affi " « " T ^ ^ V . n ^ ! " ' P r ê t r e 3 d a n 8 t o ««Po­
ches, et M. Jérôme Napoléon a pu sans danger t e 3 2 c n t d e l a V e n d é e -

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du lundi 9 juillet 7883 

Présidence de M. Henri BRIS&ON 

La séance est ouverte à 2 heures. 

s V a m n i s t l e 

M BARODET dépose une proposition de lo* 
ayant pour objet d'accorder, a l'occasion de la 
fête nationale du 14 juillet, l'amnistie à tous 
les condamnés pour crimes et délits politiques, 
o'i pour faits connexes. On a été péniblement 
surpris de la sévérité excessive des condamna­
tions ré «triment Intervenues en ces matières ; 
la conscience publique n'a pas approuvé ces 
arrêts. (Bruit.) 

L ' o r n e r demande la déclaration d'urgence. 
M. W A L D E K-ROUSSEAU appuie la demande 

d'urgence pour que la question puisse être im­
médiate n e c t résolue par le rejet de la propo­
sition . 

L'urgence rst déclarée et la discussion immé­
diate est ordonnée. 

M. CI.OVIS HUGUES dit que c'est seulement 
quand une amnistie est inopportune, qu'il peut 
y avoir quelque mérite à la demander. (Rires ) 
On '«'.limlrsrait pas la clémence d'Auguste, s'il j 
L'aval', pardonné à Glana que plusieurs années 
après in découverte de 1* conspiration 

IM. :« les derniers procès, la justice a frappé 
plus fort que Juste. Les ministres eux mêmes 
roi été effrayés de cet excès de rigueur a l'égard 
d'uni, simple manifestation dans ta rue. 

L'orateur dit que si la République existe, c'est 
g â c e a la .<"-*:vérance de la Chambre ; mais 
c'est grâce nasal aux souffrances des martyrs 
de la Révolution. Il y a des prisonnier* politi­
ques -jui acceptant philosophiquement la situa­
tion qui leur est faite, mais d'autres en conçoi­
vent ces sentiments de haine qu'il ne faut pas 
laisser se développer. 

On objectera que le jury s'est prononcé et 
qu'os ne peut casser la décision du jury; mais 
pourquoi les accusés ont ils été condamnés T 
Four eau» J de socialisme, c'est a-dire pour un 
crime que personne ne peut définir exactement. 
Le jury est recruté dans cette etasse même con­
tre laïuelle le socialisme fait entendre de juste* 
r, "indication*. 

O i répond que l'amnistie est demandée pour 
u-j dé it de droit commun. Cette réponse n'est 
ii «érieuse. Personne air mond-i ne peu*, pré-

qne Louise Michel soit une voleuse. Le 

se livrer à cet exercice. On frappe bruyamment 
d'un côté et l'on est plein de mansuétude de 
l'antre. Il y aussi a Montceau-les Mises toute 
une catégorie de condamnés qui se recommande 
à la bienveillance de la Chambre. 

Ces hommes ont été blessés dans leur cons­
cience, ils ont été opprimé* et ont obéi a un 
sentiment de révolte qu'on peut blâmer, mais 
qui s e s'explique que trop bien (Bruit), et quand 
on vient demander pour eux l'amnistie, on voit 
s'épanouir le même aourire sur les lèvres bour 
geoises (Nouveau bruit ) 

M. LE PRÉSIDENT invite l'orateur à ne pas se 
laisser glisser sur la pente qui le conduirait à 
l'apologie de faits qualifiés crimes ou délits par 
la loi. Ce n'est pas ainsi qu'on demande une 
amnistie. 

M. CLOVIS H U G U E S affirme que dans une 
question de cette matière, on a le droit d'examl 
uer les responsabilités des patrons et de l'Etat 
qui soutient les patrons. On a le droit de de­
mander pour les opprimés un peu de cette pitié 
qui est dans le caractère républicain et dans le 
caractère français 

Les condamnés de Montceau les-Miccs ont 
déjà subi de longs mois de prison ; ils ont 
payé leur dette a la société, si dette il y a. l u 
ont droit & l'amnistie, ils y ont droit parce qu'ils 
ont été égarés par des hommes qui aujourd'hui 
se prélassent dans les satisfactions du monde 
officitL] 

L'amnistie s'impose encore pour les délits de 
presse, en République il n'y a plus de délits de 
presse que de délits de soleil. (Bruits divers) 
Sur ce terrain, l'amnistie n'est pas seulement 
une mesure de concorde, c'est une mesure de 
justice. Si l'on poursuit les anarchistes et les 
collectivistes pour leur opinion, pourquoi ne 
pas poursuivre les écrivains qui, comme M 
Paul de Oassagnac, combattent tous les jours 
la République ? 

M. P. DE CASSAGNAC fait remarquer que sons 
la République, il a été traduit cinq fois en cour 
d'assise», et qu'il ne compte pas la police cor 
rectionnelle. (Très bien t et rires a droite.) 

M. LE PRÉSIDENT Invite l'orateur a s'abstenir 
de toute personnalité. 

M. CLOVIS HDGES dit que les condamnations 
des socialistes ont des grèves pour conséquence. 
On surexcite ainsi des passions avec lesquelles 
11 est dangereux de jouer. 

L'orateur déclare que si l'amnittle lui est re­
fusée, il la demandera de nouveau avec obsti­
nation en toute occasion jusqu'au jour où la 
majorité sentira elle-même la nécessité de la 
faire pour répondre a dea exigences électo­
rales. 

M. WALDECK-ROUSSEAU constate que les au 
leurs de la demande d'amnistie ne se font pas 
d'illusion sur le sort qui l'attend e», en effet, 
un gouvernement qui serait assez faible pour 
ne pas protester contre une pareille proposition 
serait Justement blâmé par tout le pays. 

Il ne s'agit pas, dans la question r.et"elle 
d'hommes politiques qui ont été égaras et se 
sont soulevés contre la *ce>été, non, Il n'y a 
rien de commun entre un soulèvement social et 
les crimes et délits particuliers que l'on pro 
pose d'amnistier. 

On remarquera que ce sont les Juridictions 
ordinaires qui ont condamné ces coupables. Il 
y a eu des protestations de certains groupes ré 
•olutionnaires contre ces jugements; on a parlé 
de clouer au pilori les douze bourgeois qui ont 
condamné Louise Michel; on a réclamé contre 
la classe possédante dont on a juré l'extermina 
don. Ce ne sont pas la des théories qui soient 
de nature à préparer le progrès et l'apaise 
ment. 

On servirait beaucoup mieux les intérêts des 
travailleurs par de bonnes lois, que par des de 
mandes d'amnistie au lendemain de menaces de 
mort adressées aux juges. (Applaudissements). 

M- COURMEAUX dit qu'aucun gouvernement 
n'a jamais eu a se repentir d'une amnistie ; la 
République doit montrer qu'elle n'est pas moins 
forte que la monarchie de Juillet ou le tecond 
empiie. A la veille d'une grande fête nationale... 
(Interruptions.) 

M. LE PRÉSIDENT dit que l'orateur a ia droit 
de se servir de cette expression. 

M. DE LA ROCHEFOUCAULD BISSACCIA dit 
que c'est la fête de l'assassinat. (Exclama­
tions.) 

M. L E P R É S I D E N T propose à la Chambre de 
prononcer la censure contre M le duc de La 
Rochefoucauld (Applaudissements.) 

La censure est mise aux voix est prononcée. 
M. P. DE CASSAGNAC demande la parole pour 

un rappel au règlement. 
M. DE L A ROJHEFOUCALUD BISACCIA de­

mande la parole pour un rappel au règle 
ment. 

M. L E PRÉSIDENT déclara qu'il donnera la pa­
role pour un rappel au règlement, après le dis­
cours de l'orateur qui est à la tribune. 

M. COURMEAUX dît qu'a la veille d'une fête 
nationale... 

M. DE BAUDRY D'ASSON : C'est une fête répu­
blicaine et rien de plus. 

M. COLRMEAI. x ajoute que dans une pareille 
circonstance, ce n'est pas seulement par du 
pain et des jeux qu'il faut manifester la joie 
publique, c'est par une mesure plus haute et 
véritablement politique, c'est a dire par l'am­
nistie. (Aux voix !) 

M. GAILLARD demande la parole. 
M. P. DE CASSAGNAC insiste pour parler sur 

un rappel au règlement et cède la parole * M 
le duc de la Rochefoucauld. 

M. DE L A ROCHEFOUCAULD -BISACCIA dit qu'on 
peut appliquer la censure, mais oa ne peut pis 
changer l'histoi e. (Applaudissements a droite). 
Il est incontestable que des têtes ont été portées 
au bout des piques dans la journée du 14 juil­
let, et ce sont là des assassinats. 

L'article 127 du règlement dit que le députe 
contre lequel la censure est demandée a tou 
Jours le droit de se faire entendre ou de faire 
es tendre un de ses collègues. L'orateur déclare 
que la censure lui a été appliquée contrairement 
au règlement. 

M. LE PRÉSIDENT répond qu'en effet le député 
contre lequel la censure est demandée a le 
droit dose faire entendre; mais c'est a condition 
qu'il ait demandée la parole, et M. de la Roche 
foucald ne l'a pas demandée. 

M. P. DE CASSAGNAC demande la parole con 
tre la clôture de 1'iocideni et pour une motion 

| d'ordre. 
La censure a été mise aux voix sans que per­

sonne ait eu le temps de demander la parole. 
Il y a donc lieu d'annuler le vote qui a été émis 
tout à l'heure et de précéder légalement si l'on 
veut appliquer la censure. 

M. L E PRÉSIDENT répond que lorsqu'il a pro­
posé la censure, personne n'a demandé la parole, 
mais puisque M. Paul de Cassagnac a fait une 
motion, la Chambre va statuer. 

La motion de M. Paul de Cassagnac, mise 
aux voix n'est pas adoptée. 

Voix A DROITE •'H n'y a plus de règlement. 
Bruit. 

La proposition d'amnistie est repousses par 
804 voix contre 80. 

JLet l a i m u n i c i p a l e 

La Chambre ajourne la discussion de la lo 
municipale. 

La séance est levée. 

DEPECHES TELEGRAPHIEES 
(Service particulier) 

I N T É R I E U R 
Ordre du M é r i t e a g r i c o l e 

L'Officiel publie le décret suivant : 
Le président de la République, sur le rapport 

du ministre de l'agriculture, décrète : 
Art. 1. — Il est institué un ordre de Mérite 

agricole destiné à récompenser les services ren 
dus a l'agriculture. 

Art. 2. — L'ordre de Mérite agricole se com­
pose de chevaliers. • * 

Art. 3. — Lo* membres de l'ordre sont à 
vie. 

Art. 4. — Le nombre des chevaliers est fixé à 
1000, sans que le chiffre des croix accordées 
puisse dépasser 200 par anné. 

Art. 5. — Les étrangers sont admis dans 
l'ordre, mais ne figurent pas dans le «adre 
fixé. 

Art G. — La décoration de l'ordre du Mérite 
agricole consiste dans une étoile a cinq rayons 
doubles, surmontée d'une couronne enfeuill<s 
d'olivier ; le centre de l'étoile, entouré d'épis, 
présente du côté l'effigie de la République avec 
la date de la fondation de l'ordre,de l'autre côté 
la devise « Mérite agricole. » 

L'étoile, émail lée en vert, est en argent ; son 
diamètre est de 45 millimètres. 

Art. 7. — Les Chevaliers du Mérite agricole 
portent la décoration attachée par un ruban 
moitié voit, bordé d'un liseré de couleur ama­
rante, sans rosette, sur le côté gauche de la 
poitrine. Le ruban peut également être porté 
sans la décoration. 

Art. 8. — Pour être admis dans l'ordre, il 
faut avoir rendu des services à l'agriculture, 
soit dans l'exercice de la pratique agricole ou 
des industries qui s'y rattachent, soit dans des 
fonctions publiques, soit dans des missions ou 
des travaux scientifiques ou des publications 
agricoles. 

Art. 9. — Les nominations seront faites par 
arrêté du ministre de l'agriculture. 

M. F e r r y e t l a c o n s e i l munic ipa l 
d e P a r i s 

Paris, 9 juillet, 
On assure que M. Mathè, président du con­

seil municipal de Paris, refuse de communi 
quer à M. Jules Ferry le discours qu'il compte 
prononcer le i l Juillet, a l'inauguration de la 
statue de la République, place du Château 
d'Eau. 

Le président du conseil regretterait, dit-on 
d'avoir promis d'assister à cette cérémonie, dans 
a crainte que M. Mathe ne reprenne pour lui 
dans son discours les revendications des auto 
nomiates au sujet de la mairie centrale de 
Paris. 

L ' é l ec t ion d e M . A o l o q u o 
On nous écrit de Paris : 
« Ou remarquait lundi dans la salle des Pas-

Perdus, M. Acleque, le nouvel élu du Conseil 
municipal de Paris. 

m i l était vivement félicité par les députés 
conservateurs. 

» Son élection est un symptôme caractériatl 
que du revirement conservateur qui s'opère dans 
la population de Paris » 

L ' é l e c t i o n du p r e m i e r a r r o n d i s s e m e n t 
Le comité républicain radical du premier 

arrondissement de Paris a choisi, hier, M. Yves 
Guyot, comme candidat a la députation, en 
remplacement de M. Tirard. 

E l e c t i o n d'an c o n s e i l l e r g é n é r a l 
Amiens, 9 juillet. 

M. Cattiaux, républicain, a été élu conseiller 
général d i eanton de Ro.sei par 1,070 voix,con 
ire 1,422 donnée» a M. Mayer, légitimiste, et Bt. 
a M. Franqueville. 

L O B p r i n c e s d 'Orléans 

Vienne, 9 Juillet. 
Lss princes d'Orléans sont partis ce matin 

pour Buda Pestli. 
BudaPesth, 9 Juillet. 

Le comte de Paris et les duc de Nemours et 
d'Alençon, accompagnés du vicomte de Bondy, 
du marquis de Beauvoir, du comte d'Uarcourt 
et de MM. Emmanuel Bûcher et Morhain, sont 
arrivés ici é une heure et demie de l'après-
midi et sont descendus a l'Hôtel de l'Europe. 

Les princes ont l'intention de rester ici plu­
sieurs jour*. 

L a F r a n c e au T o n k i n 
Marseille, 9 juillet. 

Au moment du départ de VOxus de Saïgon, 
le gouverneur de la Cochinchine était pleine­
ment rassuré sur la situation de nos troupes au 
Tonkin. Le général Booët disposait de 2,000 
hommes et était an mesure de repousser toute* 
les attaques, en attendant l'arrivée de nouveaux 
renforts expédiés le mois dernier. 

Le sentiment général était que Lt-Hung-
Chang était venu a Shanghaï dans l'espérance 
de nous intimider plutôt que pour négocier sé­
rieusement. 

Parts, 9 juillet. 
Le ministre de la marine a invité le gouver­

neur de la Cochinchine à envoyer, s'il le juge 
possible, le Mousqueton et la iaceline su 
Xong King, pendant que la saison le permet en­
core. 

11 est autorisé à garder a Saïgon, la Coutelas, 
l'Sstoc et VEscopette, dont les équipages sont 
partis par la Saône le 5 juillet. 

mais l'intendance sanitaire n'en a pas moins 
soumis le navire aux mesures sanitaires les pins' 
rigoureuses. 

Elle a ordonné que le chargement, qui con-
sis te principalement en 21,000 colis de thés et 
de soies, soit débarqué sur des mahonos pour 
être exposé a l'air pendant deux Jour*. Après 
cette nouvelle aération, le chargement sera 
rembarqué sur l'Oxa*. La value contenant les 
dépêchos pour le gouvernement étant fermée * 
clef, l'intendance a fait briser la se-rure poui 
soumettre les dépêches à des fumigations. 

L e c h o l é r a 
Paris, 10 juillet. 

On avait fait courir le bruit qu'un voyageur 
arrivant de Constantioople était mort a Paris 
du choléra. Les constatations médicales attri» 
buent cette mort à une indigestion. 

L a R. P . D i d o n 
Paris, 10 Juillet. 

Le P. Didon, qui depuis bientôt trois ans 
n'était pas monté en chaire, prendra ce soir la 
parole a Compiègne pour rendre compte de son 
dernier voyage en Orient. 

Sommaire d e • l'Officiel > du 1 0 ju i l l e t 
Loi tendant a autoriser le département de 

l'Aisne a cr«er des ressources extraordinaires 
pour les travaux des chemins vicinaux. — Dé­
cret classant au nombre des voies publiques de 
Paris la rue Rembrandt dans le 8e arrondisse­
ment ; fixant les alignements de la ru* Bou-
léinvilliers et du carrefour formé par la susdite 
rue et les rues Raynouard, La Fontaine et de 
l'Assomption, dans le 16e arrondissement de 
Paris. — Décisions portant commutation, re­
mise ou réduction de peines à des marins, mili­
taires ou autres individu* condamnés par les 
juridictions de la marine. — Documents du mi­
nistère de la guerre : Décret* portant promo­
tions et nominations dans l'ordre national de la 
Légion d'honneur ; portant promotions au 
grade de capitaine dans l'infanterie ; portant 
nominations d'officiers de réserve dans l'infan­
terie. — Décisions portant mutations dans le 
service d'état major ; portant mutations dans 
l'infanterie ; portant mutations dans la cava­
lerie de l'armée territoriale. 

• cinq heures, an boulevard Gambette, cour­
ses aux Anes. Prix : cent cinquante francs. On 
se fera Inscrire chez M. Léon, A l'angle du bou 
levard de Paris et de la rue du Moulin. 

A sept heures, au quai de Dankerqoe : Libre 
chassa aux canards et au porc. 

De sept heures et demie a minuit, Ancien 
Cercle du Progrès, rue Pauvrée, concert gratuit 
par des artistes distingues 

A dix heures, au boulevard de Paris, grand 
feu d'artifice tiré par M. Ricard. 

A dix heures et demie, sur la Grande-Place, 
ascension aérostatique du ballon l'Hercule, 
saonté par M. J.-B. Glorieux. 

Aussitôt après le départ de l'aérostat, bals 
populaires de nuit sur l«s places de la Liberté, 
de la Fosse-aux Chênes et d'Amiens, a l'Epeule. 

Lea édifices publics seront pavoises et illumi­
nes. Les habitants qui pavoiseront et illumine 
ront les façades de leurs maisons et qui s* 
(eront inscrire a la Mairie concourront pour les 
primes suivantes: Une de 50 fr.; deux de £0 fr.; 
quatre de 25 fr.; six de 15 fr. 

L E « FORÇAT », organe de la fédération so 
c'aliste du Nord, avait organisé un banquet qui 
devait avoir lieu le 14 juillet, pour fêter l'anni­
versaire de sa fondation. Le Forçat annonce 
que si le Gouvernement ne donne pas i'atnnis 
tle plénière, il n'organisera pas de banquet. 

E X T E R I E U R 
Chambre d e s c o m m u n e s 

Londres, 9 juillet. 
M. Gladstone répondant a M. Palner, dit qu'il 

no peut pas encore communiquer le résultat 
des négoeiations avec M. de Lesseps, mais tout 
arrangement sera soumis à l'approbation du 
Parlement. 

M. Faweek, ministre des postes, dit qu'il a 
ordonné que la prochaine malle dea Indes roit 
envoyée directement en Angleterre par le stea 
mer au lieu de par Brindisl, afin d'échapper 
aux rigueurs de la quarrntaine 111 

E x t e n s i o n d n c h o l é r a 
Le Caire, 9 juillet. 

Il y a eu, en douze heures, 4 décès cholériques 
A Chirbine et J a Samanond. 

L a d y n a m i t a à Cork 

Oork, 8 juillet. 
Une boite contenant 5C0 à 600 cartouches de 

dynamite a été découverte, hier, par la police, 
enterrée & Inchlgaggan, près de Cork. 

L a R u s s i e e t l o V a t i c a n 
Rome, 9 juillet. 

Le Jcumal de Rome dit que l'accord entre la 
Russie et le Vatican est réalisé sur cinq ou six 
points, mais qu'il en reste une cinquantaine à 
examiner. 

L'accord est cependant fait moralement sur 
les points discutés, bien que les termes n'eu 
aient .pas encore été rédigés sous forme de 
convention. 

U n t r e m b l e m e n t d e terre 
Madrid, 9 juillet. 

Un tremblement de terre qui a ddré 8 secon­
des a été ressenti a Jumilla, province de Mur-
e i e # 

Aaeune victime. 

R i x e antre I ta l i ens e t E s p a g n o l s 
Madrid, 9 juillet. 

A la suite d'une rixe qui a éclaté entre les Ita 
liens et les Espagnols qui travaillent autunnui 
de Port-Pajarés, sur la ligne du chemin de fer 
des Asturies, on a relavé trois morts et trente 
deux blessés. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

Paris, 9 Juillet. 
Une dépression océanienne s'est avancée sui 

l'Ecosse ; elle est suivie d'une autre indi­
quée par la persistance du vent de S O à Va 
lentia. 

Sur la Méditerranée, le baromètre est unifor­
mément élevé (701 mim), avec un vent faible e> 
variable. 

La température a subi une légère baisse, 
sauf dans nos stations de montagnes. Les ex 
trèmes étaient ce matin de 12° à Bodo et 29* i 
Biskra. 

En France, le ciel e»t pluvieux en Bretagne et 
sur le littoral de la Manche avec ternpératurt 
voisine de la normale ; 4 l'intérieur le temps 
reste chaud et orageux. 

La situation reste la même. Le temps est tou 
jours très chaud et orageux. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.—Lille, 10 Juil. -
thermomètre.— Température é 3 h. -+- 23«5/l(. 
-Baromètre: 771. (Beau temps). — Etat de 

l'atmosphère : Température modérée, bonne 
brise, ciel nuageux, soleil radieux. — Vent : 
Ouest-Sud-Ouest. 

L E S VOTES DE M. A. SGRÉPEL. — Dans la 
séance du lundi 9 juillet M. A. Scrépel a voté 
contre la proposition de M.Barodetet plusieurs 
de ses collègues, relative à l'amnistie. 

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE ROUBAIX. — Voici 
la suite des résultats des concours : 

8 juillet, ire classe de piano (demoiselles). 
Professeur Mme Prus Sejnave.— Division d'ex 
cellence. — 1er prix : Flore Hoffmann. — Ac­
cessit : Claire Frère. 

Ire Division. — 1er prix : Philomène Naye et 
Marthe Desbonnet ; 2e. Antoinette Capron et 
Estelle Delvarre , 3e, Gabrielle Bouiliet. — Ac­
cessit : Léontine Nuyst-

2e Division. — 1er prix : Aline Turbelln et 
Louise Mercier. — Accessit : Zulma Devriendt. 

2e classe de piano. — (demoiselles;. Profes­
seur : Mlle Letellier. — Ire division. 1er prix : 
Blanche Brouchette et Angèle Beulins; 2e, avec 
mention, Vaneommelbcck; accessit, Jeanne 
Duhamel et M*rtho Lerat. 

2e division. —1er prix, Marguerite Guil 
bert et Marthe Vandermeren; 2e, Flore Qulvy; 
8e. Jeanne Wante. 

3e division. —1er prix : Thérèse Brouchette ; 
2e, Jeanne Catteau; accessit, Marie Parent. 

L E S ECOLES LIBRES. — L'assemblée générale 
de la Société civile du bienheureux Jean-Baptiste 
de la Salle pour l'établissement des Ecole* 
libres cathoUques, doit avoir lieu le jeudi 12 
Juillet, à quatre heures du soir, au presbytère 
de Saint Martin. 

Le Conseil d'administration fera,a cette assem­
blée, un rapport de toutes les opérations de la 
Société, arrêtées au 1er avril 1883. 

ui.isge reprehenstb.o des boulangerie* n'est pond que le Juge de paix avait des titres excel 

« J a e s t i o n 

M. P A U L DE CASSAGNAC questionne le garde 
des sceaux SUT la nomination, dans le départe 
ment du Gers,du Juge de paix de Plaisance,.!ont 
le frère est le concurrent de M. de Casuagaac, 
aux élections du Conseil général. 

L'orateur demande si la nomination de ce 
magistrat a pour but de combattre sa candi­
dature. 

M. MARTIN-FEUILLES, garde des sceaux, ré-

L a F r a n c o e t l a Saint S i è g e 
Paris, 9 Juillet. 

On l i t dans la Défense : 
« On a mis en circulation une nouvelle, repro­

duite par quelques Journaux français, et d'sam 
que Léon XIII avait demandé aux évèques fran­
çais un état des suppressions de traitement 
dont le clergé avait été .victime an ces derniers 
temps. 

• Nous sommes ea mesure d'assurer que cette 
nouvelle est dénuée de fondement. > 

L « s of f ic iers d e r é s e r v e 
Paris, 9 juillet. 

Le ministre de la guerre vient d'adresser une 
i-irculaire aux commandant* de corps d'armée, 
au sujet de la solde des officiers et assimilés de 
la réserve et de l'armée territoriale. Les officiers 
«usait* c e doivent pas, aux termes de la circu­
laire, cumuler la solde prévue par l'article 4 du 
règlement du 1er juillet 1881 avec l'indemnité de 
route qui leur est acquise pour les journées 
d'aller et de retour. 

l i a quarantaine 
Marseille, 9 juillet. 

Le paquebot VOxus est arrivé hier « i t ' n à 
cinq heures avec les malles de Chine. Il a été 
•avoyéen quarantaine aux ties de Frioul où 
sont déjà onze vapeur* : cinq anglais et six 
français, et trois voiliers.- deux grecs et an 
français. 

L'oru* avait traversé le canal deSuez et évl 
tant toute communication avec la terre Le 
commandant, M. Rapatei, avait même pris la 
précaution de refuser un pilota pour traverser 
le canal; u espérait ainsi éviter la quarantaine; 

CHRONIQUE LOCALE 
R OUB AIX 

L A FÊTE DU 14 JUILLET. — Voici le pregram 
me officiel de la fête du 14 juillet: 

La fête aéra annoncée a la population p u 
des salves d'artillerie, le vendredi 13 juillet, a 9 
heures du soir. 

Distribution extraordinaire de secours aux 
indigents, vivres supplémentaires aux hospita-

A onze heure» dn matin, en face de l'Hôtel-
de Ville, défilé du bataillon scolaire et des en­
fant* fréquentant les écoles communales dt 
garçons. Distribution de gâteaux. Le cortège 
sera formé an boulevard de Paris,près dn Gym 
nase municipal. 

A midi, sur la Grande-Place, défilé du corps 
des sapeurs pompiers, «les sociétés instrumen­
tales, chorales, de gymnastique, d'armes, nauti 
ques, etc., etc. Primes aux sociétés. 

A midi et demi, sur la Grande-Place,exécntlon 
la Marseillaise 

L A FOIRE AUX PLAISIRS organisés par les 
élèves de l'école libre des Carmélites, pour le 14 
Juillet, prend des proportions de plus en plu< 
considérables, et menace de faire une concur­
rence sérieuse aux maigres réjouissances que 
la Municipalité nous réserve pour ce jour. On 
a déjà imprimé trois mille invitations, que l'or 
sollicite avec un empressement toot é fait inat 
tendu. Elles feraient pent être prime, comme les 
entrées de la grande vente de charité du il 
J uiu.fi elle* n'étaient nominales et personnelles. 

Nous avons vitilé le théâtre de la fête. Le» 
préparatifs sont déjà fort avancés. 

La foire aux plaisirs doit avoir lieu dans un' 
longue allée pavée de cent soixante mètres de 
longueur sur six mètres de largeur, bordée es 
partie de bâtiments. A l'entrée, un étalage d< 
fleurs tenu par une dizaine de Jeunes filles, qu 
auront pour mission expresse d'attacher quand 
même un bouquet à la boutonnière de tous le> 
invités ; puis, te succédant de place en place 
des boutiques de bimbeloterie, d'objets de mé 
nage et da toilet'e, de bijoux et d'articles reli 
gieux, de jeux et jouets d'enfants, de pain d'é 
pices, gâteaux, bonbons et confiseries, de lote­
ries et tombolas : ces boutiques serent tenues 
par soixante jeunes marchandes, les plus gra 
clauses et les plus engageantes qu'on a pu ren 
cour», r, pour faire sortir des poches les sous les 
plus rebelles, et réaliser un tout petit bénéfice 
en vendant S un bjn marché absolument in 
connu Jusqu'à ce jour. 

Trots baraques foraines,dirigées par les boute-
en-train de l'école, où la seule rétribution 
qu'on exigera sera l'engagement de ne pas ra 
•ïonter en sortant ce qu'on y aura va ; et natu 
relleirent il serait, vls-a-vis de ces exigences 
bien difficile de dire ce qu'on y verra. 

Mais ce n'est pas tout. Voici à chaque extré 
mité du champ de foire deux grands buffets qui 
seront chargés de jambons, pûtes, petits pains, 
fruits, gâteaux, bière, limonade, café et sirop.* 
de diverses natures. 

A côté de chaque buffet, un café concert, où 
toutes les jeunes musiciennes de l'école se fe 
ront entendre a tour de tôle, et un thêùtr> 
qui —mais ce théâtre mérite bien un part-
graphe spécial, car nous ignorions labsolument 
(comme la plupart da nos lecteurs sans doute 
qu'il y en eut ua si beau et si grand rue Saint-
Antoine, à Roubaix. 

Figurez vous un vrai théâtre, élevé en es­
trade sur un côté de la grande salle de l'Asile. 
machiné comme l'Opéra, montés en décors va 
ries et peints avec beaucoup de talent par dot 
artistes de Paris ; la rampe et les coulisses 
éclairées par des portants au gaz, ayant toutei 
les ressources nécessaires pour les illusion» 
scèniques ; un parterre et un amphithéâirt 
pouvant contenir 800 spectateurs; voilà le théâ 
tre habituel de l'Ecole des Carmélites, où le U 
juillet, de deux heures a huit heures, la troupe 
ordinaire et extraordinaire aura l'honneur dt. 
donner aux invités trois représentations suc­
cessives de la Foire aux serrantes, ou de h 
Maitresse de maison, nous ne savons plus ai 
Juste laquelle, mais ces titres sont assez 
affriolants pour que toutes les bonnes et cui­
sinières de Roubaix, qui font généraiemeni 
partie des Ecoles Dominicales, te soient bier. 
promis de ne pas manquer d'assister A uni 
pareille comédie. 

Voila assurément une fête bien complète,Les 
femmes, le clergé et les petits garçons an des­
sous de sept ans sont les seuls invités. Les ma 
mans pourront suivre d'un œil attendri les exer 
cices de leurs filles, leur manière de réciter une 
fable ou un rôle, de phraser, de chanter et de 
se présenter devant le monde; — et aussi de 
juger par la même occasion leurs aptitudes 
commerciales et les vocations en germe, ce qui, 
â un point de vue pratique, a certainement di 
bon. 

Les dames qui ne quittent pas la ville samedi 
et dimanche, s'empresseront de passer quelque* 
ueures i cette foire, et d'encourager les jeunes 
marchandes par l'achat de menas objets, sa 
chant que le produit de la vente est destiné a 
soutenir et a étendre l'œuvre si éminemment 
utile de l'Ecole Dominicale. Les iavitations.dont 
le nom br* est définitivement borné à trois mille, 
et qui seront bientôt épuisées, penvaat être 

_»_Jusqosia, le jour fixé su 22 Juillet courant, 
ne comptait point d'antre concours; mais 
aujourd'hui, nous avons le regret de constater, 
par l'apparition d'affiches, que la société la 
Couronne cfor.rue des Longues-Hales,organise la 
même Jour un- concours de pigeons, ce qui, cer­
tainement, nuira a i'œavre que nous nous pro­
posions de rendre aussi fructueuse que possible. 

» Pour atténuer la parte que cela noarsait 
nous créer, nous prions i l s amateurs colombo­
philes de visiter l'exposition des prix, dons re­
çus de généreuses personnes ; ces prix forment 
une galerie variée, et aous sommes certains 
qu'après avoir va les objets exhibés «a«z 11. 
Denis Desfontaine, un** tiendront faute inscri­
re leurs pigeons à l'tUnion Fédérais », et feront 
ainsi, pour une simple mise de 1 franc par pi­
geon, une charité aux malheureux. 

» Nous comptons sur les patriotiques senti­
ments de tous les amateurs colombophiles pour 
prouver qu'au milieu de nos Jeux paisibles de 
pigeons, la part du pauvre est toujours réser­
vée : Qui donne aux pauvres prêle à Dieu 11! 

» U N GROUPE D'AMATEURS. » 
PS.T. — Nous prions les personnes désireu­

ses de participer a cette œuvre de bienfaisance, 
d'adresser leurs dons chez M. D. Desfontaines, 
rue de Tourcoing, n* 127. 

Voici le résultat du concours sur Crell, orga­
nisé par la Société: Le Franc-Voyageur. Lâcher 
S 6 heures de 832 pigeons. 

1er prix, 8 h. 36, Percôt. — Je, PPP. 8 h. 40 \\l 
Lecomte. — 3e, 8 h. 41 1/4, Dazin. — 4e, P. 8 h. 
411/2, Conque. — 5e, P. 8 h. 41 J/2, L. Léman.— 
6e, P. 8 h. 41 f/t, Vernier. — 7e, 8 h. 42, L. Le-
febvre. — 8e, 8 h. 42 1/4, Debacker. — 9e, P. 
8 h. 42 1/4, L. ToiUlet. — 10», PPP. 8 h. 42 1/i, J. 
Lecomt*. — l i e , PPP. 8 h. 43 1/4, Leclercq. — 
12e, PPP. 8 h. 431/2, C. Oatel. - 13e, PP. 8 h. 
43 1/2, L. Dapont. 

14e, P. 8 h 44, H Salembier.— 15e, PP, 8 h 44, 
Roty.— lue, PP, 8 h 44, L. Dubellois. — 17e, P, 
s h 44. T. Carller. — 18e, P ,8 h 44 l|2,L. Léman. 
19e, PP, 8 h 44 3|4, A. Dure!.— 80e, PP. 8 b 45, 
Guditie. — 21e, 8 h 45 1I4, F . Marsy. — 22e, 8 h 
45 1|4, Dazin.— 23e, P 8 45 lj2, F Dnjardin. — 
24e, 8 h 45 112, H. Bermyn.— 25e. 8 b 45 Ii2, A. 
LecuUer.— 26e P. 8 h 45 3|4, Mangin —aVe^PP, 
8 h 46 4)2, C. Catel. 

28e, P, 8 h 46 1/2, H. Salembier, — 29e, PPP, 
8 h 47, H. Salembier. — 30e, PP, 8 h 47, F. Le-
pers. — 31e, P, 8 h 47 1/4, F. Debusquère. — 3l«. 
PP, 8 h 47 1/4, J. Desobry. — 33e, P, 8 h 47 1/4, 
Tassart. — 34e, 8 h 47 1/2, Luc. — 85e, PP, 8 h 
47 1/3, F. Guillemaln. — 86e, PP, S h 47 3/4. L. 
Duvivier. — 37e, P, 8 h 48, Roty. — 38e, P, 8 h 48, 
Charlet. — 39e, P, 8 h 48 1/4, F. Marsy. 

40e prix, 8 h 48 1,4, F . Marsy. — 41e, P, 8 h 
48 i|2, D'Hall «in Varrasae. — 42e, PP, 8 h. 48 
1|2, P. Six. — 43e, P. 8 h 48 3(4, Dérick. — 44e, 
P, 8 h 48 3j4, F. Marsy. — 45e, P, 8 b 48 3[i, F . 
Marsy. — 46e, 8 h 48 3(4, Goube. — 47e, P , « h. 
49, H. Salembier. — 48e, PP. 8 h 49, Déker*.— 
19», 8 h 49 1[4, Lenfant. — 50a, P, 8 h 49 1(4, F, 
Marsy. — 51e, PPP, 8 h.49 1|4, L. ToiiloL 

52e prix, P, 8 b 49 1)2, Nérinck. — 53e, P. 8 h 
49 1|2, Henri Salembier. — 54e, PP, 8 h 49 3i4, 
A. Duret. — 53e, 8 b 49 3|4, P . Bauvais. — 56e, 
P,8 h 49 3r4, Craque. — 67e, PP, 8 b 60, L. Re­
nard. — 53e, PP, 8 h 60, ,L. Renard. — 59, 8 h 
50, A Lpcutier. — 60e, 8 k 50, H. Clément. — 
61», PP*S h 50 1(4, H. Nys. - 62e, PP. 8 h 60 
1|2, O. Oatel. — 63e, P, 8 h 50 1|2; Danaette 

64e, PP, 8 h 50 lr3, L. Dupont. — 65e, P, 8 h 
50 8(4, J. B. Niffie. — 66e, 8 h 51, Stéphane. — 
67e. P, 8 h 51. Germain. — 68e, 8 h 51 1,4, F . 
Marsy. — 69e, PP, 8 h 51 1|4, Debuyne. — 70e. 
PP, 8 h 51 lj4, A Balcaen. — 71e, P, 8 h 511|4, 
Debusquère. — 72e. P, 8 h 51 1(4, Wallaoys. — 
73e, P, 8 h 51 114, Mangin. 

74e, 8 h. f>l 1/4, Roussel. — 75e, P, 8 h. 51 1/4, 
Watteau. — 76e, 8 b. 511/2, Loquet — 77e, PP, 
8 h, 511/2, Platel, — 78e, 8 h. 511/2, Bsrmyn, — 
79e, PP. 8 b. 513/4, Vanesse. — 80e PP, 8 h. 51 
1/4 Toiliet.— 8ie, 8 b. 52, Fachaux. — 82e 8 b 52 
Gnilmain. - 83a, 8 b, 52, L.Lssalle.— 84» 8 h.52, 
J. Lecomte.— 85e, 8 b, 52, L.Dupont— 86e, 8 h, 
52, Adam.— 87e, 8 h.52, L. Renard.-88e, 8 b. 52 , 
Del val. 

ACCIDENT DANS UNE FILATURE.—Le chauffeur 
de la filature de MM. Masurel fils, rue Jacquart, 
Louis Meunier,est tombé ce matin d'une échelle 
sur le sol.11 a reçu des blessures assez graves à 
ia tête et à la poitrine. Meunier a été transporté 
a l'Hôtel Dieu. 

LES ARRESTATIONS DE LUNDI. — La police a 
irrêté un ouvrier tisserand pour coups à l'un 
de ses voisins ; un peigneur, Alphonse Pinoy, 
pour rébellion contre nn agent de police ; un 
ouvrier carrossier, Louis Deron, pour Injures 
a ua agent. 

TOURCOING 
PENSIONNÂT DE LA SAINTE UNIOH. — Le* 

Damas de la Sainte Union des .Sacrés Cesurs de 
Tourcoing ont présenté deux élèves aux exa­
mens du brevet de capacité. 

Toutes deux ont été reçues. Ce sont mesde­
moiselles Malfait et Rembiuville.Mademoiselle 
Hembesuvilie est la fille de M. le commissaire 
central de Tourcoing. 

DISPARITION. — Un honnête ouvrier, d'une 
conduite tiês régulière, est parti de chez lui 
mercredi matin ; c'est un nommé Ferdinand 
Descarpentrée, âgé de 35 ans, marié, père de six 
enfants, domicilié rue de la Latte, chez la veuve 
Bernard. 

Descarpentrée manquait d'ouvrage depuis 
quelques semaines, ce qui le rendait très sou­
cieux. 

En sortant de chez lui mercredi matin, 11 a 
dit qu'il se rendait chez M. Camille Leroux, 
chez lequel il prétendait avoir trouvé de l'ou­
vrage. Malheureusement cette assertion était 
fausse. 

La famille, très inquiète, est dans la plus 
grande désolation. 

RENCONTRE DE DEUX CAMIONS . |— Deux ca­
mions se dirigeaient en sens contraire snr la 
Grande l'lace. L'un d'eux était animé d'une assez 
grande vitesse. 

Quand ils furent arrivé* eu face dn café fran-
ils se heurtèrent. Le choc fut assez violent peur 
briser une roue de l'on d'eux, aussi 11 ne s'est 
produit aucun accident grave. 

OUTRAGE» AUX WEUBS. — Henri Droule 
maçon, âgé de 21 ans. demeurant à Mouscron a 
été arrête pour outrages publics aux bonnes 
mœurs. 

eVdes"? sSwoT. d » ™ * S ^ " l a ^ a n i ^ a r l d è m a n d é e s à la porterie "du couvent, 29. r u . 
monte et toutes les sociétés chorales sabven- JJ Saint- Antoine. 
tionnées. 

A une heure, snr la place da l'HOtal-de-Ville, 
lâcher de pigeons 

A deux heures, dans la salle Dominique 
RonsseauT, concours de chant Individuel de 
romances et de chansonnettes. Prix: Cent vingt 
francs. Les inscriptions seront reçues dans le 
local, rue de l'Alouette, de 9 ueures* midi. 

A trois heures, près du pont de Wattreios, 
joutas sur l'eau. — Deux cents francs de prix. 

juillet inclus, à l'estaminet de la Réunion des 
Canotiers, quai de Wattreios. 

A quatre heure*, jeux populaires dans les 
quartiers et hameaux. 

On noua corn CONCOURS COLOMBOPHILES, 
munique la lettre suivante : 

c Monsieur le Rédacteur, 
* Nous avons recours aux colonnes de votre 

estimable Journal pour porter l'article sulvani 
* la connaissance de vos nombreux lecteurs ; 

« La société l'Union fédérale colombophile, éta 
bile chez M. D. Desfentalnes, 127, rue de Tour­
coing,a eu la louable idée d'organiser ua grand 
concours de bienfaisance, au profit uns mondés 
d'Alsace-Lorrain*, afin de soulager la misère dt 
no* frères exilé*. Le but de ce tournoi pacifi­
que n'a pas besoin d'être expliqué, car tous les 
intéressés ont assez de patriotisme pour le 
comprendre et l'apprécier. 

INCENDIE A LTNSET.ISS. — Hier, vers onze 
heures du soir, un incendie a éclaté a Lioselles 
dans une maison située a la Vignette, le long 
du chemin de grande communication, n- 36 

Cette maison est habitée par nn ouvrier le 
sieur Jean Vermealen. 

En peu d'instants les bâtiments à usage de 
petite ferme, qui étaient -ouverts en paille, ont 
été environnés par le feu. 

Vermeulen a été assez heureux pour sauver 
une vache dont le pou a été roassl par la flam­
me, mais U a perdu son mobilier, sa montre et 
tout l'argent qu'il possédait. 

Grâce a l'Intelligente activité déployée car les 
pompiers, les fermes voisines ont été préser-
vees. 

Pendant que les pompiers travaillaient avec 
le plus grand dévoùment, quelques mauvais 
sujets se sont permis de les insulter 

Une arrestation a été faite. Le coupable a été 
remis entre les mains de la police 

C'est ua étranger a la commune. Il a JUSQU'À 
présent refusé de dire son nom q 

La gendarmerie a ouvert une enquête 
On ignore la cause de l lneendie' 
Les bâtiments étaient assurés. ' 

IVRESSE MANIFESTE. - Henri Welcomme a 
été trouvé par la police oa étjt d-ivressT• ii . 
a été conduit an poste. «•roaseJ L_ii_n 
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